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Vos démêlés
avec le sexisme
au quotidien
Ces «petits riens» sexistes qui font
bondir arrivent à toutes et à tous,
tous les jours. La difficulté est de les
saisir : quand on veut les raconter, il

semble qu'il n'y ait vraiment pas de
quoi en faire une histoire Voilà
comment chacun-e pense finalement

qu'il est inutile de surveiller
ses propos... Et pourtant, à enfiler
ces «petits riens» comme des perles
sur un collier, c'est l'ambiance de
notre vie quotidienne qui se dessine.
Pour cette rubrique, nous faisons
appel à vous : racontez-nous vos
anecdotes Vous pouvez les adresser

par courrier ou par e-mail à la
rédaction, nous nous chargeons de
les mettre en forme pour assurer
l'anonymat des personnes concernées.

Le texte qui suit nous a été adressé
par une jeune femme qui a pris le
temps de noter ces échanges qui
l'ont fait sursauter : plus possible de
conclure au hasard ni à l'exception.
Journal du sexisme au quotidien.
Recueilli par Fabienne Fischer

«Je tiens une sorte de journal avec des
anecdotes. Voici une partie de ce que j'ai
écrit. Bien sûr, tout est rendu anonyme,
mais cela m'est réellement arrivé. Je suis
très sensible au sexisme banalisé parce
que cela signifie que l'on ne me considère

pas comme une personne à part entière,
mais comme une femme bonne à

prendre. »

2 octobre 2001. Je rentre de la gym, je
suis en survêtement de sport. Je passe
devant un supermarché fermé, il est
13h30. Un mec me dit qu'il va «me bouffer
la chatte».

18 octobre 2001. On va manger avec
des potes dans le bistrot de la rue d'à côté.
Je veux aller acheter des cigarettes, mais
le tabac est fermé. Il est 21 h, il fait nuit.
Deux mecs me font des « mhmhm » et des
«tstst» débiles quand je passe. Ca
m'énerve. Ensuite, cela va me dissuader
de sortir seule quand je n'en ai pas
vraiment besoin. Tant pis pour les dopes, tant
mieux pour ma santé, mais quid de mon
autonomie

30 décembre 2001. Il est 18h, mon
mec arrive avec le train de 18h10 et on va

manger chez un pote. Je vais me payer
des dopes, parce que je sais que je vais
fumer ce soir. Au moment de donner
l'argent, je demande combien ça coûte. Le

gars me dit «Mais ma chérie, c'est 5

francs» et au lieu de me rendre la monnaie,
me prend la main. Je lui dis que je ne suis

pas sa chérie, enlève rapidement ma main
et lui demande ma monnaie. Je suis
furieuse.

19 janvier 2002. Je rentre tard, il est 20h
et j'ai dit que c'est moi qui ferais les

courses aujourd'hui. J'arrive chez mon
fruitier. Ils sont sympas, on taille toujours
une petite bavette. Ils sont en train de
fermer et gentiment ressortent les cageots
pour me sortir une salade. A ce moment,
un des employés éteint la lumière et me dit
qu'il va bien s'occuper de moi. Un autre dit:
« non, elle est à moi ». J'ose avancer que je
ne suis qu'à moi-même.

31 janvier 2002. Ce soir des copines
débarquent à la maison. Je vais faire des

courses avec mon copain. Je vais m'ache-
ter des dopes et dans le tabac, le patron,
après m'avoir servie, demande à mon
copain ce qu'il veut. Il dit qu'il ne fume pas.
Le patron commence alors: «mais elle

fume, et vous ne fumez pas, et vous la laissez

fumer, mais faut la frapper et elle arrêtera

de fumer». Mon bona reste un peu
coincé. Moi je regarde par terre, je suis
furieuse. Le gars renchérit: «Y a que ça
qu'elles comprennent, les bleus ; moi c'est
ce que je fais avec ma femme, je lui donne
des coups». Je suis blême de rage. Le gars
me regarde et dit que ça n'a pas l'air de me
plaire, ajoute qu'il rigolait, qu'il n'oserait

pas faire cela à sa femme, et que finalement

je manque d'humour. Il regarde mon
mec et dit «vous feriez mieux de changer,
faut pas se mettre avec des chieuses». La
seule chose que j'aie faite c'est de demander

et prendre des cigarettes, de donner de

l'argent et de ne pas avoir rigolé à son
«gag». »
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